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Chers proches, parrains, amis, famille, 
Voilà maintenant deux mois que je suis aux Philippines. Je vous écris quelques nouvelles pour 
vous tenir au courant de mon aventure. 
Pour commencer, voici quelques photos issues de mon quotidien : 

    
Groupe de musique pour une soirée Saint Valentin       Poubelle à ciel ouvert dans un marché de la ville 

    
Enfants d’un couple du bidonville                                     Marché de fruits en dehors de Manille    

                            
Et oui… Un cocotier dans le jardin!          Fruit du jardin : le Jackfruit 

Depuis mon arrivée, j’ai pu apprendre à découvrir la culture philippine et commencer à trouver 
ma place auprès des jeunes et de la communauté. 
 



Les philippins sont un peuple vraiment surprenant. 
Ils ont un sens  de la communauté et de la famille bien plus développé que celui que nous avons 
en Occident.  
 
À table ou dans leurs différentes activités, ils se regroupent donc souvent en fonction de leur 
région natale, de la langue parlée, du sujet de leurs études… Selon leur cercle d’appartenance, 
ils forment donc en quelque sorte des sous-groupes qui s’harmonisent bien et forment un tout 
diversifié mais uni. Ils sont fiers d’être philippins et fiers de leur diversité culturelle. 
 
La famille occupe aussi une place primordiale pour ces jeunes du foyer. Par exemple, le choix 
des études est quasi déterminé par ce que les autres membres ont choisis auparavant… Et une 
vraie pression est mise pour se conformer aux standards familiaux. 
Dans le domaine de la vie affective, l’avis des parents est aussi central : le choix du partenaire et 
le moment de la relation doivent être sérieusement discutés avec les parents. Sans leur accord 
rien n’est possible sans sérieux conflit.  
 
N’étant pas de ce milieu philippin, étant le seul volontaire missionnaire et ne parlant que 
l’anglais, trouver ma place auprès d’eux n’est pas toujours une chose facile. 
En effet, le contact avec moi est moins naturel pour eux et beaucoup d’entre eux semblent se 
méfier de moi dans la perspective d’une relation d’amitié vraie.  
Bref… j’ai encore quelques progrès à faire dans la découverte de ce peuple ainsi que de mon 
rapport avec lui. 
 
 

Mission 
Côté mission, je vais être amené à me donner dans les trois pôles suivants : la mission jeunes, 
les projets de construction-rénovation au foyer et la fondation d’un projet social dans le 
bidonville annexé au foyer. Je passe donc la majorité de mon temps à me donner dans ces 
missions. 
 

 La mission jeunes : 
Il s’agit ici d’offrir aux étudiants du foyer des propositions spirituelles pour évoluer dans leur foi 
au sein de leurs études. Nous animons donc des groupes de partage, des soirées de prière, de 
l’accompagnement spirituel et des weekends sur différents thèmes.  
La semaine dernière par exemple, nous avons animé un weekend «Love life». Nous avons pu y 
réfléchir sur la différence homme-femme, discuter sur les attentes et peurs de chacun des 
sexes dans le domaine de la vie affective et créer un espace d’échange en vérité entre hommes 
et femmes. 
Voici une photo de l’évènement. Malgré mon  attitude suggestive sur la photo, le weekend était 
super! 



 

 
Mon implication dans la mission jeunes vient aussi toucher les efforts de promotion du foyer 
étudiant auprès des universités et des centres d’études.  
Nous sommes donc en train de préparer du matériel promotionnel pour que je puisse aller 
démarcher les responsables et les convaincre de diriger les futurs étudiants à Manille vers Sanlo 
(notre foyer étudiant).   
 

 Construction-rénovation : 
Le foyer est immense et nécessite de nombreux travaux pour être en état d’accueillir davantage 
d’étudiants. Je participe donc aujourd’hui à plusieurs petits travaux de rénovation. 
Cependant, nous attendons la venue d’une architecte de la communauté pour des travaux plus 
sérieux. La rénovation de certains lieux (cuisine, construction d’appartements plus isolés) ainsi 
que la construction d’un espace ouvert sur le bidonville sont envisagés.  
 

 Le social : 
Sanlo est annexé à un bidonville dans lequel les conditions de vie sont tout à fait déplorables. 
En plus d’accueillir deux fois par semaines les enfants du quartier, nous voulons faire plus. 
Notre objectif est d’aider ces familles nucléaires à améliorer leurs conditions de vie.  
Nous pensons qu’en donnant les moyens de vivre plus confortablement à la famille, des 
perspectives s’ouvriront à la fois pour les parents et pour les enfants (qui ne vont souvent pas à 
l’école et ne savent ni lire ni écrire). 
Notre stratégie ne consiste toutefois pas à les financer directement. Nous préférons leur 
proposer le microcrédit en vue d’améliorer leur niveau de vie et de leur permettre d’envoyer 
leurs enfants à l’école. Nous ne nous positionnons donc pas comme sauveur de ces familles 
mais leur proposons une solution qui pourra leur permettre d’envisager une vie moins précaire 
qu’aujourd’hui. 
Le principe est simple : nous leur prêtons un montant qu’ils pourront utiliser pour monter un 
petit business. Ils remboursent sur une base hebdomadaire ce prêt sans intérêts. Après trois 
mois, si le prêt est bien remboursé, nous pouvons alors proposer un second prêt d’une valeur 



plus importante. Ce processus dure jusqu’à ce que le niveau de vie de la famille nucléaire soit 
jugé satisfaisant. 
 
Je passe donc beaucoup de temps à préparer cette initiative sociale.  
Nous en sommes encore à l’étape de leur présenter le projet et d’établir les bases de ce futur 
partenariat.  
Il faudra ensuite monter de la documentation pour bien leur expliquer le concept, construire 
des outils de suivi, monter des formations et des lieux d’échanges entre les familles…  
Quand tout sera prêt, il faudra alors trouver des fonds pour financer ces activités.  
 
Bref on n’est pas encore à la phase de déploiement de l’initiative. 
Si vous vous y connaissez dans le microcrédit ou la recherche de fonds, n’hésitez pas à m’écrire, 
je suis en recherche de conseils et d’idées innovantes! 
Voici une photo de ces petits monstres que nous cherchons à aider : 

 
 
 

Au-delà des missions : 
Au-delà des missions… j’ai quand même une vie! 
Voici quelques photos d’un temps passé en dehors de Manille avec la communauté, à 
Tagaytay : 

  
 
 
 
 
 
 



Ainsi que d’une randonnée faite à la «Tinipak mountain» 

  
 
Assez régulièrement, j’ai aussi l’occasion de sortir avec les étudiants. Voici une sortie durant 
laquelle ils m’ont fait découvrir le Halo-Halo : un dessert dans lequel beaucoup d’ingrédients 
(plusieurs inconnus au bataillon d’ailleurs) sont mélangés dans du lait et des glaçons concassés. 
Pas mauvais! 

 
 

 

Faits divers: 
 

 Les philippins ont définitivement des habitudes alimentaires différentes. Par exemple, ils 
apprécient beaucoup les pates de poulet. Ils les appellent d’ailleurs «Adidas» du fait de 
la ressemblance des trois doigts et des trois feuilles du logo de Adidas.  

 

 Partout aux Philippines, tout le monde semble connaitre mon nom… Ou presque! En 
effet, tous me saluent dans la rue par un joyeux «Hey Jo!». Étant blanc je suis pris pour 
un américain, et apparemment ils s’appellent tous Jo. 

 

 Les philippins aiment aussi énormément les acronymes, en particulier dans le domaine 
de la vie affective. Voilà notre flyer pour notre weekend love life ainsi que la 

 



signification de certains acronymes :

 
OTP : One True Pair 
MU : Mutual Understanding 
HHWW : Hold Hand While Walking 
FA : Forever Alone 
PDA : Public Display of Affection 
 
Bref il faut s’accrocher lors des conversations! 

 
 

Remerciements 
 

À nouveau, je tiens à vous remercier pour votre aide dans cette expérience.  
Votre soutien m’est précieux, qu’il soit financier ou dans la prière. 
N’hésitez pas à partager autour de vous ou à continuer à m’aider dans cette recherche de fond. 
Je vous mets en pièce jointe la fiche de parrainage et continue à faire fructifier votre support 
sur le terrain. 
 

Citation 
 

Voilà une citation de la Bible qui m’encourage dans mon choix de quitter ce que j’ai à la suite de 
Dieu. J’en fait en ce moment l’expérience concrète. 
 
«Amen, je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de moi et de l’Évangile, une maison, des frères, 
des sœurs, une mère, un père, des enfants ou une terre sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le 
centuple : maisons, frères, sœurs, mères, enfants et terres, avec des persécutions, et, dans le 
monde à venir, la vie éternelle.» 
Marc 10, 29-30 
 
 


